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•¡0';¿ JXI'LTCATI / ; 

,      + .     ,„ ro. ",)nvi~7nnamflnf'dM.n^e ]* milieu physique extérieur 
Dans  io  pr'^e t   rapport.   Le no.     »"- <""•*""* 

._        ., .      ,, ..,   -j.   I<e..     v.-.rer   ¿Hres vivants et   qui 

"/^r^er- "ligure  „re I^  par  ^-l^.Un, d'uno  induntri. du 

_  j,,,^,!.;^--.  •!.*  .'.o     produits aí   1'"liairuition de  ees dúchete. 
CrUtC'"U0  ^Vl--,iu"¡r-el¡l*'o-utchouc  aur  l'environnement  a  *t i  itudiÄe du point L'incidence  do   1   i.*mst.r*e  uu  ., ..u. ., 
dP  _ .,-  w« ef^  ,ur  U   ,-1 — (pollution de  l'air,   de   l'eau et du no.,   bruit. 

e; ."T.;\^  le. .    rBOnnc* e.pi,  - P- cette indur.tri.  (exposition à des ^«tancas 

;"; „„ at   1U ,^n.    Cor- div,.--  o.rot,  ,ont ..r--n.;riLa«8nt   lvalue du point de vue 

•leñóla     "lu:-  lus  Peuvent   ,u„x   avoir  io, consone«   «ocia!« et politiques 

importante".. 

CWu, unit'- de production,  qu'il  s-. risas d'une uaine ou d-une plantation,   crée 

+   ,->     'v^'ion den oroc-'dás utilisés,  deu matériaux des problomeo de pollution .¡m   .ont   o, .oac.iou de« proc , 

• „it- et  du lieu o, elle set  r.ituóo.    L, priante  ótude eat par nécessita lilté. *»* 

proeles TU'on rencontre  le ,luo souvent  at qui  sont goniralernent considéra oo— 

i.port^.    L'untano, de oss proM,^  s.t  Ponction das risses ***«*•* 

l'Ldust.o oonsidôr*.  de, .asures anti-pollution adoptas et de le. vulnérente de 

sor- environnement. 

Au, r,»= de U Posent, *-.. on o-« tl«*« « '*- *• *- ^"f "'' . 

caoutOouc »^«„ue Produite en sru* ,u»nti,. ., a^td. »»*«».«£-«£ • 

X. copol^e ^.dtta^tyrt- (*»>,   !.  „cucita. (»)  *  * K**-**•-    »^ 

envión M * ,e U ««-.«« «-ti., n'ont pas «6 Prt. - ~-<" "^* 

•*.*« „e »»it devoir »odine, en ,1« !.. conducione —"--"''—• 

Toujour» au,, finn do la priante   îtude,   l'indu.trie du caoutchouc vrtMtH» 

„..„3looe pas «ol—t !.. -t». de poly,Sri.ation »ai, au.çl 1« «*-• <°\ 

fa^uent ». „onotórea utili»,». bot,di.ne, -,»*. et fonrta., «» <"• «—**• 

^•a l'ootenUon dee «tier,» priore. neoe.aai«,^J^^L „ 

»„„o.ére..    La pr.oduotion du caoutchouc naturel ergici» à U W. lM ^""J" 

culture et lee traitât, noceairae pour braire H o«u*>h»» .«ohi *. U»«. 

'*-;îJ 
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Lea aüráviations muvantea sont utilisées dans lo préeont document  : 

Hl - polybutadièna 

IR - polyi soprano 

M - caoutchouc naturel 

3BR - styrène   -»butadiène 

3R - caoutchouc synthátíque 

IiaRP - Inctitut international do producteurs de caoutchouc  synthétise 

IRSQ - Groupe international d'études du caoutchouc. 

IÎÏTRODUCTIOH 

Dspuis longtemps déjà,  dea UOESBOB perspicaces et clairvoyants dan« bien des 

région* du »onde s» inquiètent de la menace de plus en plu* lourde que le développement 

industriel fait peser sur l'environnement et das cris d'alarme retentissent désormais 

da toutes parts.    S» 1972,  la Conférence de Stockholm sur l'environnement a décida 

de oréer un nouvel organisme dee Hâtions Unies, le Programmo des Hâtions Unies pour 

1» environnement (PIB), chargé de mettre en oeuvre les recommandations de la conférence. 

Le RU a ilaborl un plan d'action regroupent lee reoonaandations par secteurs, et a 

demandé à l'OWDI de mito «u point, en collaboration étroite avec le PHUS, un 

pro***• intégré pour l'industrie portant sur les questions coercíales et économiques 

et UtnwfWt dee teeimiques et visant au premier chef à encourager l'industrialisation 

des pm Wftéfioiei*« sans détruire leur environnement.   On s'accorde à reconnaître 

«M U m»Mm 9*a*»U «* » pow ««áourd'feui aux pays en voie de développement 

n'est m de l***m* ooatr* 3.» politlón mais 4»a»éliorer leur niveau de vie par 

l<im*tt*ti*lie»«i«m| o^ewlM*» à *!*• ion*»« éehéanoe, il importe que oes pays ne 

retombe* pe* àm» 1M mman *el ont été oommlees en o* domaine par les pays 

ivtertrUUeamat «venais. 

fc»«l *» ***** ***** *mj*m (OTDBP 0402-73^05, UWDO äPA»T/7J-005) 

mms:*mm ••> *•» ****** mmm* *** v*°**** m****** «* *•• p***"8 

aw«^liieiM.»il^ r*l**if Ito****** ** o**rtolw<*o% * *** o»J»t d'étudier 

•>.. 
«»Mil-*-- 
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du caoutchouc,   ot   la moeuro dans laquelle  los consideration óoologiquas doivent 

influer sur lea choix entra la production do caoutchouc naturel et celle da oaoutohouc 

synthátique, les tochnlques do fabrication et 1' élimination ou le recyclage doe 

déchets.    Loe en3oi¿nemontu Urjs .'.e co  proj  t  piloto  dovraient  pornottro d'orientar 

les futures étudoa consacrées à d'autres produite naturals et  synthétiques. 

Des exports représentant différentes branches da  l'industria du oaoutohouc ont 

tam. une réunion préparatoire an avril  1974 pour formuler dos reocanand&tiona concernant 

les grandes lignes de l'cStude,  identifier los souroeo auprès desquelles pourrait être 

obtenues les diverses données nécessaires à son élaboration et Indiques ¿.ta 

contributions que d'autres institutions  ot organisations int3rnationales pourraient 

y apporter.   Conformément à cos recommandations, dee uonsultants ont été chargés da 

faire des études détaillées sur certains aspects spécifiques du problème.   Ces étodaa 

ont été exaoinées lors de la réunion du groupe d'experts qui s'est tenue à Vienna 

du 16 au 20 septembre 1974.    On trouvera danei lo présent rapport un résumé das 

discussions, conclusions ot recommandât i one de oatta réunion» 

1 

C'-Je •' 

j... -v., |f jl 
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C0ICUI3I0ÎÎ3 Aï RBCOM-iAUM ?I0N3 

Conni MjioiiE 

1. Du point da   vuo do   1 ' u/u*i rcmouion'-,,   la production J.')  oaoiuchouc nature 1  prcrjento 

las avantagea suivants 

a) olio porto moins ottointo au;: roasourcoo non renouvelables; 

b) ello oxigo beaucoup da mein d'oeuvre ot pcrmot donc du creer dos emplois dann 
les pays on voie de développement ; 

c) la culturo do  l'bjvla  n-x de  »rande? nurfac-- i pour effet d'enrichir 
l'atmosphère en oxygène, 

d) eli» permet d'äviter les conséquences néfastes du djboisomunt qu'entraîne 
génâralomont 1 » indust ri ali 3at i on. 

2. las installations de production du caoutchouc  naturel n'étant  ^óiu-ralomart pas 

équipées de dispositifs d'ipuration,  la concentration dos polluants dans  l«urs 

effluents liquides est  aomble-t-il plus élevé« que dans las usines de caoutchouc 

synthétiquo, qui  possèdent des installations de traitement on deux étapes.    On devra 

rassembler des données plus nombreuses sur la naturu  ot la quantité dos effluents 

liquide« de 1« production da caoutchouc naturel ot étudier  'ea a tho^js    oornmiquos 

de traitement.    Il est cependant oertain que le problème du traitement des efluants 

est beaucoup plus simple dans le cas du oaoutoheue naturel que dans celui du 

oacutoiiouo synthétiquo. 

3. Du point Û» vue social ou politique, il so peut quo le ùiveloppement de la 

production de oaoutchouo naturel se trouve freina par dos utilisations concurrentes 

das terrain* et des oapitsux,  les terrains en question étant requis pour la production 

alimentaire et lus oasi taux pour l'industrialisation. 

4, Bu point do vus économique, le coût de production du oaoutchouo naturel dans une 

plantation sie» fere« p«ttt être ijal ou Inférieur au coût de produotion du oaoutchouo 

sjnthAUq»; «*t evsBttet relatif sera 4« autant plu« «rend que le prix du pétrole 

augsantoxa tt qu» les aéthode« de culture de l'oévée, se parfactionneront. 

S*    Psw;,#' to&ißKHm «* mmmm» m¡m*l •*•«©**** plu« rapida«*«* qua par 
la fra«« ti ai 1* jpjsWtf» ***tì« 1+,m*&*m pre**««» plut l«*t««a«t du fait 
Ut ttááp»IÍlMv«*rtftÍl»* «i &****&**• Kwm*t<*r» ** «• piwusatiques à carcasse 
Mdi»i»f **»*, •** #«W'#i*tv m 0m:m&#W*te+ * ttWmfleV*»***«» sensiblement 

,£*"'. 'fia." "'      *«v,s; ,*   '".* 
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D.u.:    ;      -h.-^x  do:   type:, de   ca^utnituc   eyoUhot i -;*•'  ?i  prodiuro  dans   LOB aouvollus 

usinoti,   il  convient de donner  la prof-ronce aux precida« permettant do raduiro au 

al ni mur.  1     o-inr-.omma; ion des  ressourcer  :..m    ènouvolablos. 

L - r " 

mFtal L it l r>: 

devenir  O'.T 

r  !Mir * ion  . 

ree,   '«.le 

c     ,,    r   , ;*     r cir.tr,    ì . ooilotion provoquée par IOH 

,f    ti    rr. _, :foria.e.ion du caoutchouc   vont  3^ généraliser et 

lo-  î.icid -ice'- ù.î :.ioourc:: antipollution efficacoa  sur la 

prix do  rovi ont  do o articles manufacturée on caoutchouc  resteront faiLlos. 

r).       li  r;'    A par. do ¿iff Sroncos appr-ci'.bl ¡n antro lo caoutchouc naturel at  le 

caoutchouc synthétique  on c, qui   concern    la pollution provoquéeo par la fabrication 

do   produit r, n mufaot uró¡=. 

9.      L'utilisation plus poussa dus dócheta do caoutchouc (rechapage ou récupération) 

offre un excellent moyon do préserver davanti  loe ressources naturelles. 

1. Do tout,  évidence,   la productif ¿o caoutchouc naturel permet da »ieux préserver 

les ressources non renouvelable,   los matières premiéroe employée» étant toute» 

renouvelables.    Compte  tenu do  l'aocroimoment prévu du  la damando mondial© da 

caoutchouc,  il  est certain qu'il   faudra étendre considérablement  los surfaces 

cultivées on hévéas ot obtenir dos rondement a plus élevés dos plantations actuelle». B. 

est t-r- u^rt^tÈ.  cet  égard do  faire mieux connaîtro  los too.iniques à'acoroiaaeaant 

doB rendements. 

2. Lee institutions internationales coropétontos devront étudier IQB possibilités 

d'accroître les cultures, on tenant compte des oonséquencea d'un tel acoroiawMMBit 

sur la production dea denrées alimentaires. 

3. Tout en consacrant des efforts accrus à l'amélioration daa renàa*anta datw 1*> 

zones cultivóos,  dos organisations tollos quo la PAO et la Baiwjue «ondialo àeWSrt 

étudier sérieusement les problèmes d'approvisionnement,  la aittt»tion 4ea p*ix «t 1» 

commerciali sation. 

4. Dos recherches sont an cours sur l'utilisation da seu»-#*oà«ite tal» ffet if 

bois d'hóvóa, los graines d'hévéa et le sérum, mais il oomim&m^t à# !«• flfft       ^ 

porter davantage sur las problemas de la protection da i'on*%smB0m&* ",   i  tVv »-S 

**. 3.^í.ík.. 

JfftpS¿ 
V •ir..|îi;.f *äV>4 

> ... S*ft-#iî 
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Groupo do travail 2  :  Fabrication d'ouvragos un cacufchouc 

Fabrioatj,on àjjmyv^^os^jxi c/iout clvojuc 

1. II oat roonomand ; do  aurvuilUr i'Hat  da  ardit.'.- do-; ouvriorr, ot  d .  fnirc  lw 

nécessaire pour a3frurar duo conditions GJ travail  .iilubr.jr,. 

2. Leo produits chimique; ¿ont   l'utilisation est   .invino^ .io  d.-^ir, 1' industri ••> du 

caoutohouo dovront 3tro souats à doc essais plua rigoureux pour vàrifior ryu'iln no 

Präsentant pas do risquos du point dû vue sanitairo. 

}.       Il  ost rononaoandá que l'OKUDT  informo  tous Ion gouvernements de   lu rûccsrut :' 

d'adopter das normoa appropriôos,  tallas quo  loo règi amonts do l.a Food and Drwí 

Administration doe Etats Unis at oyux do la République foderalo d'Allemagne concernant 

l'omploi du oaoutobouc dano l'industrio alimont-'iro,  au contaot des produits 

alimentaires ot dan3 l'emballage dos produits pharmaceutiqueo.    On devri s'efforcer, 

dans lo oadro dos organismes dos Nations Unies, do coordonner ot do diffusor las 

renseignements dont on dispos« dans lo monda entier sur los risquas quo pouirant 

comporter pour la (santo lea utilisationa prócitíoa du caoutchouc. 

4.      Pour atténuer loa affata do la pollution atmosphérique et loa autres nuisances 

industrielles,  on veillera à oonstiuro loa usines à bonne distanca dos zones 

résidentielles.    Il faudra aussi encourager l'installation de matériels antipollution 

bien oonçuB at l'adoption do méthodos aa gestion rationnelles. 

gliaination dee déohats 

1. tea produite aia au rebut, an particulier les pneumatiques usa*"és, étant tais source 

d« pollution, on devra ohiiieir «itre la récupération,  la pyrolyse ou 1» incinerata on 

api**t »Toix «ucaoiKá la rentabilité oooparée 4« aei máthodas. 

2. On M dispose pas d» «tatietiquas ni d« renseignementa suffisants sur la production 
monliala aotuall« «t la ooneoa»aticn futur« d« caoutohouo d« récupération.   L'ONUDI 
devrait raaaeabler d«» données à o« sujet at élaborer les projections nécessaires. 

3. L« ttftftftd*« da récupération «g usage aetuellaaant sont polluantes.   La demande 
A* oaotttahouo «tank appelât à s'eöcrottre, l'OÄJM devrait encourager lea reohei-ohee 
et lea i«MMtlMa*«Kt» definía à m$iiv**r la (ptaUté tt l1 efficacité da« prooédáo 
d« rfooperatien du owsutaeouo p*** *•**«* de reaoudre les problème» posés par 
l»#U**Wrtfc»**« ftfttfertt«   *Utit 4MJ!« «ft»«*?«, li re»oliírts»e*ent du pitrel e, 
o» yi# Vtfttotte» <Pä i* +a0é-te\mi&tfoàm • è» ^tiwttmm ««morta. 

••..•;'•••.              -s.í.   i.   •    ti¿'i > -..-'. 

-.••«tai5 $"• • •- i/íT: V! ^¿«fffií ¡¡¿M.^.-, • & ?'* :    " ,. 

•am 
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M .       L*'J'ïvTTU   iie'n-iit   eti^curajer   1 ' ;iur.o  ¿e..-  ooûtn  et  da,-, .not node s   les plut) efficaces 

de coQBcte,   de  transport et  di-  s toc lia 7e du caoutchouc an rebut.     11   faudrait an 

particulier envìr.a   ?r d'or cani rier,   mir le ; lan national,   le  r'ockatje dei» dáchett de 

?-_   a'   h-u.:    -.¿"ir,  .!?     r 'er  ñor.  r  .lorvc•-   !•  mat. óre--  preciaren à   recycler.    Il   faudrait 

enriü.it'er t!' :'f;ren!<î'!  formule' •) ' incita t ion  tollet qui- nia ¡iure a réglementaires ou 

aides publiques. 

Oroupe de travail  3   : Mesures de lutte antipollution 

1. Danio le cadre d'ua programme  international d'enseoble,  il est recommandé de prendre 

des mesures on   /uè d'encourager 1'adoption d'¿tiquettee d'avertissement pour le 

transpon  et   l'emploi des produits chimiques util i eòe dans l'industrie du caoutchouc 

et  d'itudier l'opportunité d'un accord international interdisant l'emploi d« certaine« 

substances chimicruea qui présentent dea risquer? pour la santé ou l'environnement. 

2. Il ei3t   recommand" à   tous  les pays de prendre den mesurée législatives générales 

pour raßlercenter la lutte antipollution.    Chaque pays pourra alors promulguer une 

réglementation détaillée et  choisir leo sanctions appropriées,  compta tenu d« IR 

législation et des codon existant.-..    Cet-, mesures devrai3nt  3'appliquer à l'Industrie 

du caoutchouc,  qui ne fait  pas partie des secteurs le-, plus polluants. 

3. On devrait rassembler der, donnóes aur les rapports qpii, eilatent entre le niveau 

de pollution et  les dommages causer, à l'environnaient,  en évaluant  lee ri eque w 

relativement à la viabilité  économique,  de  façon à pouvoir fonder sur une bas« 

scientifique dee critères internationaux de protection de l'tuwironneaent applicable» 

à l'industrie du caoutchouc.    Après avoir défini  ces rapports d'un coœaun aocord,  les 

différents pays pourront ohoisir librement les normes qui leur conviendront. 

(L'Organisation internationale da normalisation donne un exemple de ovH« façon d« 

procéder dans le document intitulé "Assessment of occupational noise exposure for hearing  | 

conservation purposes'', R 1995M971 )• * 

4. Il faudrait cráer un centre de renseignements sur l'anvlronneasnt qui fournirait | 

des données d'information à tous les pays.    Ce service rassemblerait le« renseigns—nti 

fournis par les organismes oompétents dans les divers seoteura industriels.    To«* 

répertoire international de aouroes de renseignementb devrait ooaporter un* a*¿tl«K 

oensaorée à l'industrie du caoutchouc. 

*.*** ,*,£• 
'V „4*_ 

'Y A, 

*»*.' 
é¿* 
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pair.  ') 

5. Lea rapports fournir, par Ion consult vX- ne r-or 11 or-.ont qu'u^o Hui:, •.;'-ji.vrtu.l 

du probi*«« da 1 'anvaronnenant. Il faudrait demander à do. experts d'ûff^rtuor ur.-? 

'itude approfondis GJ la pollution provoquk par 1' :• ndua-'-.ri - d caoutchouc, dans ur.« 

ou doux  ¡sonu-i   .''K1
 rraphi'juun  ,i?ttoí;¡ün*.  doli;a * .vii. 

On dispc3G  d.'jà d'uno   ¿tuda  corr.por *;  dos risquer ,;U3   la production rie  oaoutc.ouf 

natural et  celli do caoutchouc  -yr.thiti'Mo  font  courir à   i'onvironnoaont,   nai-,  ; 1  y 

aurait  lieu   da la oomplétor ei confiant à une óquipc pluridincipìinairo,   apóoialument 

oonstituâo à 081 offat,   travaillant en  Stroite collaboration avec  1er. responsables 

dee ontMprlMs oonsidarôo«,   io  soin d'affactuor des  Studeo do can dótailUos portant 

sur ces aaux type e d1 xndu.it ri OP. 

7.      Un« foin oonruß le« riuultats dea travaux d'autros organi e-rjs,   on chargerait  la 

môme *ruip« d'effactuor uno   5tuào globale dans ce domaine. 

9.       Il   serait  souhaitable  c>   procèdei   H   6,3 an àysus oouta-avantago^,   axîus  sur  la 

production de o&outchouo brut.    On devrait choisir à cet  effet un cas concret,  par 

0*&mpla l'implantation d'une usine dû caoutchouc synthétique dans un pays on voie 

da développement. 

9.      Aux premiers atadof do  l'otabliseomont des pl.ans a'une nouvelle usine,   il   faudrait 

menar i Man una étude dos olfats possibles da oette uBJ.no aux  l'environnement. 

<\   „\'\î&>s/ 

»A-¡ ••:* 

,tï" 

»>•- 

•.*«,. 

fi.   •  t«§ 
IMM iÉMIIlBIII 
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i. ORGANISA no:; DB; LA RSUNïON 

La réunion qui  .«rroupait  neuf participantn ut  observateurs,  dont  BîX exports 

«a Eìti-ìrj do ro'-'h.'rího-dj'/olopporî3nt  «ip idaH^ta* .1«  Is production da caoutchouc 

naturel,   dt  1:. production do  caoutchouc   lynthj-iiquo  at  de  la fabrication ¿'ouvrages 

en caoufcnouc naturel ot   synthétique,   représentant  respectivement  l'iägypte,   la Franc«, 

l'Inda,   li Maialale,   le Royaume-Uni  de Grruide Bretagna  ot d'Irlande du Nord et 

Sri  Lanka,   a  H '• ouverte dans  la mes tin Jo du 16 ^ptombrtí.    I participaient,  égaleasnt 

un reprisent ant  de  la PAO et  un reprJsontant du  la CNUC2D.    Outre les membres du 

Secrétariat do  l'ONUDI,   une Jquipo do quatre consultant»,  «pécialiates da différents 

domaines de  l'industrie du caoutchouc,   ont  assisté à  1*  réunion pour y présenter des 

communioations et prendra part  aux dJba.r. 

Monsieur H.P. Íl-Peky (Egypte) a  iti ólu Präsident,  Moneiour 0.3. Peiris (Bri Lank») 

Vies-Président,   ot Monsieur A.V. Abrah JU»    consultant de l'OSUDI,  Rapporteur, 

Dans sa déclaration d'ouverture  l'Administrateur ohargi d3 la Division de la 

technologie industrielle do l'ONUDI,  a souhaita la bienvenue aux participants et a fait 

1'", -"torique do la rjunion depuis la Conférenoe de Stockholm jusqu'au lanoaaent du 

projet sur l'industrie du caoutchouc qui constitua la première initiative oomraune de 

l'ONUDI et du PNUË dans lo domaine de l'environnement.    L'orateur a exposa les objec- 

tifs de oette ¿tuda qui porte  sur las aspects techniques et industriel« d'un« évalua- 

tion écologique at âconomiquâ des avantages respectifs du oaoutohouo synthétique et du 

caoutchouc naturel ot il a cita d'autres domaines qui font l'objet d'études semblables* 

Il a également fait mention d'une réunion v-,res «at isfai sante oonsacrée à la pollution 

causée par la production dea engrais et des acides fixés, qui a eu lieu réoeaaant à 

Helsinki.    Monsieur Verghe so a   ensuit o décrit brièvement les aotivités ds l'GWDI 

depuis sa création en 1967*  ses travaux dans le domaine de l'industrie du oaoutohouo, 

et les réunions d'experte tenues, l'une à Vienne en mars 1972 sur lia tendances 

probables de la produotion et la concurrence mutuelle du caoutohauo naturel st Au 

caoutchouc synthétique et l'autre à 3nagov (Soumanie) en juia 1>B sur 1« développssuttt 

de l'industrie du caoutchouc synthétique.    Pour conclure, il s'sst félicité de la 

présence des représentants d'autres organismes des Kations Unies; leur coopération 

ne pout qu'enoourager l'QBUDI dans catte entreprise. 

Le Chef de la Section dos techniques industrielles générales 1« l'OÄJDl a prti 

ensuite l-\ parole.   Il a décrit les aotivités menées par sa section en étroit« 

coopération aveo le PHUB.   Ces aotivités remontent à la Conférenoe de StookholB, 

**» *"i 

%Wéjtd'^^' 
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<jui  a ohargá lo VWJïï ds rial i sor un programme d'action dona le domai no de la protection 

de  l'<invirorai&raeni.    Lo programmo oonuaun OWJDl/PNUiD est  fonda sur la principo que 

I ' industria.', i rat ion no doit  jn aucun c-.u être  rsaonfiáo pour     xuver  1 ' onvi ronnômon+ , 

«aie que  sas i noi dóneos sur 1'onvironnoment constituent un  fact our important •^u'il 

inporta d* ivaluor dans touts priso du décision  i\  co dò-, la atado de la conception. 

II i souligna qu'il  ótait avantfw^oux do groupjr los ontroprisos industrielles 

diffóron^js do façon qua lo» dSohate d'unu ontropriao puiesont  servir da matière 

première à «ne autro ou on neutraliser los d.xshats,  ce qui parmet de róduiro lo coût 

des montras antipollution*      Il a Clament fait  otat dos âtudes consacras par sa 

section \ la pollution provoquóo par los ontroprisos sidlrurgiquos,  chimiques ot textiles 

at i^ar loa cimentorios. 

L'orateur a rappela qua l'objectif do la réunion ¿tait d'ávaluer los mérites 

comparé« de la production et de l'emploi des caoutchoucs naturel ot synthétique du 

point de vue de« effets sur 1'environnement.    Il a proposé d'¿laborer dee recommanda- 

tions pour un piar* d'notion, apre« avoir studia la question sous quatro aspects 

principaux :  économiques, techniques,  écologiques et commerciauz. 

a) Coût» et avantages cooperé* do ohaquo typ© de production, y compri a les aoûts 
et avantages externe«, du point de vue eooial et écologique; 

b) Structure âe l'offre, et surtout degré d<3 concentration de la production dans 
une «one géographique déteradnée, co qui peut rendre les entreprises oonsoama- 
trio«* exiger toerit tributaires d'un produit   de base, provenant d'une seule 
ragion, avec leo risques de perturbation que cela oottporto.   Quelles mesures 
peut-oa prendre peur aseurcr la stabilité de l'offre ? 

o)   Struotufre de la deaea&e, «veo pro jootione de la damna« future de ohaque type 
4e oaoutohouo. 

»1 ' atfrloultur« -   dtàmtmmw*t pour le« pay« produotoars «I en particulier pour 
DEMI «BMé^T est waâM ém s^MeltfBtuaemflBKfc. •Éfesk •"•inri1 ewssMsnt de la omânotien do 

m&ÊtiMÈ» «•***•! Np pi 1* f«rt» <K-spo««nt9 de aein-d'oèuvro de 
lUtwáiottlttiye.  j q**U «s***«*«**«« iwwt-on doMaorer Ut terre« qui se 
'•esftsiff'.BtsS- à:ïlnsstsiBl%tls f ; ••'•<-• • « 

^Js^efMM^itlIi^ 'EU ls> production de 

'..$•$ 

.4IW******* sMrtMMbgMk, g'jtfr ' » #Wj **«•» •»**•* qui exiga der investiesooients 
, «•|^^«W^wlWe-•ipr ^T  IMI "Iff ^Plw W«JB-J  -^MPW^B^WV p MMiflêTiiii «st fálillTWniiTit éleva. 

ï> ï* 

=/v. y   ». .*•  ,   -t ,.r,v?fi&4s>.xt fc*. ty 

ÉBMBBI 
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iîffotr dos cant.ron do production do caoutchouc naturel ot synthétique BUT los 

ôco-systèmcs où  ils    'ont   implant.':; V 

A sp_c e t_3 corame reîaux 

a)    Si  la production do caoutchouc natural ou callo de caoutchouc  synthétique 
•ô1 assura une  position pr^dominante,  quoi Ion on seront  lor. conséquences sur los 
achuicas commerciaux ? 

bì    Si la production du caoutchouc naturel ou colle du caoutchoucs synthétique 
devient prédominante, quols on soroit los effets probable s sur le« paya 
producteurs  do  caoutchouc naturel ? 

c) Un pystàrao de contingentement ost-il souhaitablo ? Si un aystène do oe type 
cot miß en placo, à quelles mosures faudra-t-il recourir poux maintenir une 
concurrence-   suffisante sur los marchés mondiaux du caoutohouc ? 

M. A. Dumitroncu,   administrateur de  l'OHUDI,  chargé de la réunion;  a esposó le« 

résultats obtenus dans  la collecte des données et dos renseigneoents pertinents,  en 

coopération avec un groupe do consultants dont le?> communications seront présentées 

à la réunion.    Il  a romorcié los participante do l'Egypte,  de l'Inde, de la Malaisie 

et do Sri Lanka d'avoir aidé l'ONUDI en lui  fournissant des données et des renseigne- 

ments import mts sur les effets do la production du caoutohouc sur 1 'envirormosrant 

dans leurs paya.    M.     Dumi tro scu a proposa aux participants de former des groupes lis 

travail spici ali D<5S après la présentation des conmunioations des consultants et de* 

rapports par pays. 

Monsieur Dumi tro scu a invité los participants à assister à la projection d'un 

film sonoro et en couleur* de 12 minutée sur les installations de la Standará 

Malysian Rubbor, que  la Malaysian Rubber Fund Board a Men voulu ooflswmlquor s. VCÊÊJïïL* 

La représentant© de la   PAO a fait une brève declaration,  soulignant l*lotóHt 

que la FÂO porte au caoutohouc naturo! ot à sa oapaoité oonuurrentiollo.    Lo osoutohove 

naturel a un avenir das plus prometteurs :  selon une étude réosnte sur les sffst« As 

la crise i<¡ l'energie,   oelle-oi a considérablement renforoé 1* eoKpétitivltô êm 

caoutohouc naturel.    Mis a évoqué les t andonee s futuros tes $Kix du oaoutohoW) 

synthétique, en prônant pour periodo de référence la fin do <5î2, date à lagaoHo 1* 

pétrole brut se vendait 1,85 dollars le baril CAf Rotterdo», «t «a supposant £»*«» 

1960 le prix du brut  nerait lógsreiaant supérieur au prix tstvtol.   On pouvait «*«ttsair* 

à oe que la prix du styrène-but adi àno augmento de 1ó0 à 190 jt, oelui du butsAUdsi 4»     " 

200 # et celui de l'isoprène de 200 à 300 %.   Ces chiffres ttsltnt tirés do« 

••" i—Tirrmmiiiii—M^i—»MMMi-iimi iMiii.ii.i-niiii       • -'...------>— ^i.•-.%.*-*. ... 

".£;.&• 
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do  l'IR3G pour 19ß0;   en of fot,   !js previsione do li PAO,   ótablio^ on collaboration avec 

la Banquo mondiale,  no  seront prStoo qu'à la fin de 1974  ou au railiou do  1975«    D« 

touto façon,   l'ótud-,   oonparóo d-;n coûta a u :itr.3 TUO  !••••  cr.outc iouc naturel  avait 

brillent avenir ot rruo  loo paye product ourf>  foraient  tórni   l'accorder la priorité à don 

notruron ouacoptibioB d'entrr-îner UM y augmentation oon.-siblo de la production voro 197^- 

La PAO na  serait on raoBuro  do ?roc5dor à une  .'valuation bion fondée qu'après avoir ou 

communicatione     IB plans unvioagjs dais loc divere paye. 

Lo représentant da  la CNUOiïD   i appo 1 ó l'attention des participants  sur lo projot 

CHUCSD/PBUE relatif au coût dos moBuros  antipollution   ot  à see roporcuseione  sur la 

compátitivité dos produitn naturale at synthétiques tais quo,  notamment,   lo caoutchouc 

natural et le caoutchouc ajrtifiol.    Il a daclaró qu'il founirait à l'GMJDI  les donnons 

relatives à ooe coûts dès au*alios deviendraient disponiblos, probablement au milieu 

de 1975.    Il a indiqué que le projet C»IC£B/ÍT«U3 ótait fond' sur los ráftlementationB 

adoptées par IOB gtata,  alors que l'OHUBI partait d'un modèle industriel où lee 

polluants d*we entreprise industrielle servaiont do matière première à d'autres 

industrien.    Le projet devait pormottre d© mesurer lo coût dos masures antipollution 

dans 1« desaine du raffina«» du pétrole brut et de la fabrication de produits 

ohiaifu*» organiques et 4* matièros synthatiqjiû«.    En s© répercutant sur les prix, 

osa cotta ne attaqueraient pas d'influer sur la oorapétitivitá des produits naturels et 

synthétiques auxquels serait oonsaorée la deuxième partie de l'étude. 

L1«*»*«* a enauite éwg»é les activités de la CWCm relatives à l'acoès aux 

marchés «t à la politique 4a» prix, »t a fait senti on d'une é.ude rar lea politiques 

relativa« aux produits 4» base qu'est 1« oaoutoh<roc, étude qui pensait être entreprise 

an 1975.   A»«!»«* l* attention «w la portea du projet OWDl/PHJE, il a déclaré que les 

participa*!« à la retasi on devrai ©nt se prononcer «or le* problèmes les plu« importants 

et sa* la«  WiiKil  mm« à proses*«» è l'ináuatrie du ocoutoaow et awe gouverneaants 

}H'||HNi % yf«i«1ri dan« «t aaotaw. 

«fait «aminé m «aanea plêal*** le« doowwttts présente«, les participants 

am mm ** #*•» mi* mm** *» •**-«• ***** a'«*«** ««partly«*»** « 
t)   *a ¿*»J^«* 4« **«f<*3*» «ft*, l) U fa*rt«a*iai» 4« eaeatabeuc «aaufaotttré •* la 

ft }) $*u mm***** 1«*** a»«ipoUi»tion.   CM &OW 

.^%t' 

d******! 
if 

V 

/.'* 

. i »si? S. ^ M; 

;t 

•y fa*\#?tTlirHi-SÑíLH* ««-.*] 

A1» ''^ffiff^fffe^ 

.j'  $    fi»*: 

r x    '" -"-^        " - •• 

í¡|gj «ft 't   *'JH*    < 

EasiÄÄi^iMsiäM'-- •'ViSSHfe'MéAj^ Vî^^^si^^A;^ 
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1 )    Pro<^ctJ^qr^t^_cjwu^Kmc Jjrut 

2)    P*^k£i.c.5.^JJ-n -A0 caxjut&houo 
mäjjufyjturi ¿t recyclage don 
grodiut^n jasa^Js  : 

3)    MOBUTU du lutte antipollution 

ü. Agostini-Bennot, Chef d© Groupe 
J.H. Dunn 
'S. T. Marshall 
C.X.N. ííair 
O.S. Pc/ioB 
r«0.   ThoSSuäS 

M. Fathy 31-Faky, Chef da droop« 
J. Carraiohiwl 
P. Kuzraany 
A. Sttckar 
D.  ihittakor 

Chin Pang 3mg, Chef do Group« 
M. Batto 
D.P. áliiott 
R.J. Sherwood 

Ces groupes ant tenu dos reunions néparáa«,  examina la« doowsont« établi« par l«s 

consultants at adopta dos conclusions at recoramandations isctinée« à «tr« «xasdnó«« lar« 

du dábat gónóral on séance plónièro.    Laa groupe« ont au enaruite do nouvelles 

discussions, puis los recoamandations définitive« ont été prô«enté«sf «ra«rtn««», 

modifiées et approuvées lors do la stance planiere final«.    Le« onapitr«« II, XXX, If 

ot V du prôsent rapport s'inspirent dos idées contenue« d«n« oet doCUSAiït«, ooapi* 

tenu dos »odifications décidée«, après axaaen, par le« participant« à la 

II. FRQBUCTOM DB CAOUTCBOOC WB* 

A, Historiguo 

1 •   Coaw»»^onjipMi»i3 &ï Q*mt$M*» 

Avant la «eoonrte gaarro aondial«, le oaoutohonc juaUsMi (M) aftttï* l'illJMI 

source de aatièros prosi èra« d*une industri« de tVMlfUiHMrtlMl •* itiwMÄ*»» •% JßßiME 

expansion.    Leg difficulté« &'«fftwl«»«aMMOttt »wu*Mp*êè» §tjr 1« «MfM «I 

la oráation "instantanée" d'afte industrie ê« oaoWliobtH «fittiti 9»»    ftftll li- 

la proéuetion da caoutchouc naturel & retrouvé rapiOMMMt te •*•••» «**M*t tuf * • 

continué de oroîtr* à un taux a>3»el «Qtprt» *a*r« 1 •% 4 &   0» tawt Ht 4g&0Ktßt 

étant trop faible pour «ati «faire le« énonses b**oâ&s 4* |*tüüfif4« #t mÊH0ÈtÈÈÈ$ 

la production de oaoutohouc synthétique s«««t aoor» np<4—W* p©W lllwiM¡Í.ff§ 

déficit.    Sn 1973»  1« OAOutotMK» synthatiqv* rspráiSiUlst *7 |l á*«M «««MiÈli**** 

Bondiale de oaoutolwwB *«* fui *tt«i§R»4t 10f4 *lUiMI Ifr *•*•***  •«•Wf^W 

besoin« ©«Uaatifs 4§ l'BttT*»« le l'Htt «t da la Chi««.   |A WUÉJW.'—itt«1 # *fc»4ft*)* 

n«t«r*l s'élevait à |^| *Hl«a, «ti* l« trtpl« «ft ni*««* t**»* **«•«•* 

;>* 
-If" 

....,: «¿•^,t^l^fc%y%s^ 



La Oroupe intom-.tionai d'-ítudoe du c?outcnouc (r.RSü) prévoit «ao   le  taux de 

oroisaanco annuo!  do la ceneonraation totale d-j  caoutchouc tombera à \,~] >é d'ici à 

1''<ß0    alors qu'il  a  5tj du .',,•/) 'ft pondant   Lo    10 doi-nièrue ann  ou.    Coite  tonde noe- est 

attribua» avant tout aux offjts probables ùa ruiich-jritssoaont du pótrolo  sur  Lo, 

oonooption dee a»tooobilaa ot   lo cowportemont  den conducteurs,     rln  tout   "tat du cauoo, 

la oorwonnation raondialo totalo dovrait dtrû comprino en I9O0  antre 15 ot 1/ oiilliong 

du  torme«,  lo caoutchouc naturel  ropr'-auntaju  un  ti^rs Cu  co  -/olumo,   aoit ', ¿ o mill ion G 

de tonnoe,,    lai puppoaant  que oc  taux do croiasanco plus faible   no maintienne»,   an 

obtisndrait an 1990 uno consommation mondiali? totale comprime entre 2i  et ¿5 ni liions 

de  tonnée.    Si los condii i one damourent  favorables,   1ü  caoutchouc naturel pourrait 

representar 40 /£ da cotto conBaiMnation,   soit 9 à  10 millionB de tonnes.    Los besoins 

restant à satisfaire,   aoit 14 à 15 mi liions do tonnoo,   dovraiont  atre couverts par i-> 

production ào oaoutoBouc aynthótiqua,  oo qui rapr é sent orai, t ancore uno augmentation 

considérable par rapport  «m nive%u actuel, qui  ast d'environ 7 millions de tonnas. 

L'analyse da e bosoine on aatiàro* proœièro« et ®n énargio utilisées pour la 

produotie» de différants typas Ao oêoutehoue brat «onty« quo lo oaoutohouc natural est 

obtenu pear l'aaaentiol à partir â'w« ressource ranouwslable,   le latax de l'hévóa, 

alor» qua la production da oaoutohouo synthétique ait presque entièraaant tributaire 

4»«» 'MÉMNâNM non raaouvslablo, 1M hydrocarbures foa*ilae.    La production du 

oaoutokm» natural na ndoessits qu'una quantité roiativwaant fai LI o de ressourças non 

raßouv»iablas, «qns.«l«rt tnrttm^ «a Jiydawaarbttrea foaadlw u illida pour Is production 

das «SfMtlt ** ém l**M*gU mmmmU dan* lea usines da traitement,  auxquels s'ajoutent 

4« futo» iWi\i*ta êm pT<toi»a ohtatga— •*» yswrowUftlts «ployis paar stinuler 

1« <mêmmm •* rfc**««., alna* *» y.« «#»••*¥•# «t coagular la latax. 

il» eart», la* pfiwtftala* •tlftf»! pwnitoras BAMMMAT«« è la productif da 
ilHUrtHlUìii iWMitiWlWlwt ffNttt» »otalaaiattt d'un« raaaouroe non ranouvelabla, 

1« »**tt*Y «M $«rtt* «»e**«* **Ui««î «MM ¿» fatorio**lon te styrteo- butadifc» (»m) 
UN» »»tiara racwmlabls, nain un 

rtajnias, *^l<iy*»» P*¡* 
>'«*•*****« «t fg|»»»H«^tt», «rtfttlar 1« lata», 

<p»ti f*»t 

*   S-' 
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environ },5  tonnoo do pétrole brut  ou d'équivalont pour produire une tonne du caoutchouc 

synthétique  lo moins chor,   lo liBR  ¿tondu à l'huila (type 1712).    3ur ou total, environ 

42 '% sont  onsommó;   sou-  formo do mi.ti'">ro8 -»ramièroe ot 38 $    arvont à la production 

ci' inorçio  pour l'aire  tourner  lor; motouro.   cnauffar las appareils da distillation et de 

séchage fie.    On pourr.it   satisfaire on ¿orinile p.irtio oca besoins en énergie en 

remplaçant   lo potrai.; par 1^ charbor. ou 1* onorario atomique pour produire IH vapeur et 

1' électricité necessaire. 

Le H ;^utru6 o-ioutchouc  nynthotiques important«,  le styrène-butadiène non étendu à 

l'huile,   le polybutadiène  et  le; polyisoprène exigent davantage de ressouroos non 

renouvelable« que   1^ 3BR  étendu à l'huile.    Cependant,  aucun caoutohouc synthétique 

ne  présente d'avantage décisif en matière de oonsoraaation dos ressources,  bien que l'on 

disposo on ce domaine d'un certain nombro do techniques do ruohange.    On pourrait 

remédier à cette situation en faisant feraentür des produits a&rioolea, par »xeaple 

des céréale* eu do  la mélasse, pour obtenir los matières premi oro s néoe »Mires à la 

fabrication du butadiène ou da l'isoprène.    Maia, an règle gánárale,   la transforBation 

en matières premières do l'industrie chimique dea produits agricole» utilisables ooa»* 

denrées alimentaires est moins rentable que les techniques pótroohiaiquas.    La 

fabrication du po lyi soprène o xi je davantage do ressources non renouvelables que calle 

des autres caoutchoucs synthétiques» et coci à oauso de la ooaplesito de sa astiare 

première,   l'isoprène.    Si  l'on ajoute i oela que le polyieoprane no présenta aucun 

av;ntaye technique par rapport au coutohouc naturel, on peut conclure qua, du point 

de vue de 1 ' environnement,   le polyisoprène est le moin« intéressant das grands 

caoutciioucB synthétiques. 

A la di ff arenco des caoutchouc« synthétiques,  lo caoutohotte naturel M nacsasite 

qu'environ 0,3 tonne d'équivalent de brut; il m pout oepanÉant fwt catta qatatUtè* 

augmente à me euro quo so rápandra l'usai,"® das aagraii at d'autrea «¿thodas 4e owltttre 

perfectionnées. 

Deux autres diff¿ranees iuportantes antre la oaovtohett» naturel »t IM aattUtrtWaH 

synthétiques ont trait aux besoins en terrains »t a« sain d'os ime.    Alora (pt'avwo 

300 ouvrier e on peut produire facilement 100 000 toma» dt esautohouc vgraùé&iiqm psf 

an sur 40 hectares de terras improductives, il faudrait pt obtenir la *Asf flfeWiiii 

de caoutchouc naturel au »oins 40 000 hectares d'heVéaa à fort rende—ai alt jWifctlljl 

100 000 ouvriers.    Bans las para qui disposant û» I* sailv-d«BSWra at da« «a*N* 
\*l 
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approprions,  on doit  tonir coopto non  noi: lo mont dos fact our s puromont   tachnitnio:: ot 

óeonoraiques maia aussi do la situation sociale et politique pour decider s'il  ost 

souhaitable ou non  l'accroître la productif 1 ot  In consommâti  n do caoutchouc naturo! . 

Un autre œoyen d' iptimisor ]'emploi  des ressourcée druia  1'industrie au caoutt;houo, 

censiate ì tirer lo meilleur parti pos;*ibi.';  dea aous-produita diapogibl-js.    úucun 

aoua-proddit  importan'* n'ori perdu âana la fabrication du caoutchouc ayuthótiquo,  a 

l'exception pout-êtro du soufra contami daño les effluente gazeux.    Los principaux 

sous-produit n do la product i m da caoutchouc natural  aine   le  sérun do  latex,   loa gre.moi 

jt  lo bois d'háViSa.    Lo eáru« peut Stro utilisé corano milieu do culture pour micro- 

organismos ot GOBBO engrais.    On pourrait trouver d'autres emplois pour ses di vere 

constituants.    LöS graines donnent une huile non eaturio convonant à la fabrication 

do peintures at une farine qui pout  servir à l'alimentati :,n animale.    On a constatò 

que le bois d'háv<5a trop âgés pour  la récolte du latox est uno excellent matière 

première pour la fabrication de mou alo s et do papier. 

i,   Coûti 4e production 

Coûte JQonooiquos 

Il ee* difficile de comparer avec   ;x*Qtitwie le ooût de production du oaoutohouc 
naturel et oalui du caoutohouc synthétique,  lee renseignement a relatifs à oes coûte 

étant la propriété des entreprise« oonoernóoB.   Par ai Heure, du faxt des bouleverae- 

ments que connaissent log industries do la ohimio et du pétrole,  les prix pratiquée 

rocemwat ne sent pa« de nature à attirer de nouveaux investisaeaonts dans 1'industrio 

du oaoutofeou«.    Cependant, le* données diaponiblcs montrent que du point de vue du coût, 

le oooetohotte naturel et le caoutchouo synthátiquo oat été très compati tifa pendant 

la perioda fai a pr4e4&4 immédiates««** la ori «e de lMnerfle.   Lo renohértaaemeat du 

pétroU i»t«*9Mn on 1973 * donné un n«t avantage au oaoutoheuc naturel »n auswontant 

b«KnKKjp |« «g§k 4» proéaotlaa du cootaftehoue aynthétiqve, HAS modifier sensiblement 

o*i<mt Hl immtJrtiiiüB nttfea«!.,   9n tfttec twUm Jouant «m faveur du oaoutubome naturel 

•it $fc*t3 «4t %*tt *ifn*île d« rendre pli« «tr loaique la production de oaoutehoue 

mwllmUtgUi *&«*# f» *•* pWmmUtft **e»*Uoratio« ooaaidérabies coat offertes, 

dmw I* «b ii aÈittttnfti M»mWa, p* •*««** «« wi«t4* «*fe#H» ft, rwdwent pi«« 

iifüi ^miitmii*» •> wmm*4* «••«#* $mnmimÊÊê •* i««*»i«i «• «a**»*»*« 
%$ *•**•«* *mÊÊ* * «m» r*4aoUoft Import***« 

' •*•- i*    í. 
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•   ' ''  ,; '*-'    ' ;r  ll '—--—'    ••.•!'•.:-"-i. j -J-.   : ' Jí'< 'ro Ju cinaoi >uc ruturol  róaido dans loe 

ul : 'v r —io-.ntr.',.- p >ur   ;iuffli-,  oon .;..'t'i ,j ,a rk   eultui\.  aux vantas auparficioa 

•..*..   .i.nuvil,;.;..: it     *   .;,-. oir*iculi,:r  p nir   t ,<...   f.;ire  applimior «lana  ios patitas 

l'idi VI'i'. 

c j_ati__ot .r^.-iVsix.^-.'.il^i^1! 

<    li" '    . i ' un :  r. lup u. - ^  sot   jxhaufjtiv,,,   xi   f^ut    if; ijnjjtit tonir compta dos ooÖto 

,t   r-jit^.-    .xt rru-,;,   qui r...   ont pa*,   n mala.iî^rt,   pris on considerati <n dans uno 

•v-h.ar.,r. Dureu;ru  «'inait-ièro.    Co,-, e -ûti ot  -vuntajae pouvant ótre d'ìrdru physique, 

par  ,-Xv-;npLo   '. ' .-.al -ùdi .ssjuor.t  du p^ysago d >nt   K offriront   lo3 voieins do  la n< avo Ila 

usino     d1   rare ;i:,:ir.ci.r,   nar ox^pU   1 « amiu-ntati m e.   1».   /alour d'un fonde d« cooraürca 

local   inni   lo ch:ffro d'affairob  irr ex ú.-vv.iit,   JU d' »rdru  social,  par oxompl« 

l'augnontati ni do  Pompi Jì  ciane  la rési m :iv usinante.     11   aurait  gouhaitabld de fair» 

uno   muiys,   ippr >f .w!^ doe  ooütr, et   winter «xtürnaE résultant d'un aooroiBsaaant do 

la pDduct.m (^ caoutchouc n-turol   m d,;  ca utch >uc  synth JUquo,  sais parailie átudo 

sural t   !'Tt  o.-iûtouso. 

4•       Choix du typo de caoutohouc 

Il  roBBort do co qui  procèdo quo  : 

a) lo caoutchouc naturai paut êtro produit  au rag»® oottt quo la oaoutchcmc 
synthétique ot pourrait même davonir moins oot*«wai à i'*vönir ai. I« |MTix ì 
du pítrale continuo à augraantar ot los móthodos de culturo a'aatìlior*ttt i 
sonsiblontont ; ' 

b) il faut beaucoup moins du roseourc-  non ronouvalables p^ur produire du 
caoutchouc ne turo 1 quo pour produire n'impor+e qpml tyfs âe oaotttShotté 
synthotifpiü, 

c) du point dö vuu tachniqua,  lo oacutohouo natwral p*ut.mitsfsirâ m firent 
40 f, doe besoins m-jndiaux. 

Il  semblerait dono »ouh&itablo d'anouragor m nuulirom l'œiploi du 

natural.    Moyennant une aaaiBtance «t un â^grê do priorità Wtjfcttnt, 1* prodMOHOb 

de caoutchouc naturel pourrait doublar ©ntre 19ft0 at f$ü*    Il r»«tc à flffUiflÉJlÉf #*t§ 

sera possible d*atteindra oat objöotif nne mottr« <*» «ttltw« #• nouv»ll*« tMPNl 

agricoles at si la tutoy-d*<mim9 h bg« maraM né@#cttàff« mm (tt^onible,   fai» 

aondialo rá«iduoll@ d«vra t*r© satisfai to par l ' wom&tmmm M %* proámHm 4* 

caotttohow) «omtMti^iw •« P&T i# vmp>t<m. eu rnmtmm «w«fMtur4. ,aij 

k 
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Il ost difficile do  coiapar.r directement  LB off¿te respectif3 aur   l'environ- 

nement do la production <L  caoutchouc  syntl, iti juo  ot  d-.>  oaout ,;houc naturo 1.    La 

t>r>duoti-m du ci.»utch-uc naturo 1   jnt un-.-  vti/it)  .-^fricólo  type il jrs qu>-  collo d; 

caoutchouc synthétique conti tuo  un«j   ;pinUm industrielle:  très complexe.     Le- c-outch>uc 

naturel  est produit dans don p-\'P  en v--i,- ñ... dóv>. leppo ra^nt   ^  li zone- des tropi^-3, 

dans duB rociones très dispersóos,   al~.ro eue  la fnbricati >n du oaïutohouc   synthétique; 

très ooncontreo,   est  surtout   i.    frit dot. payo developp.I-s   ->ù 1' m d-it  so préocuppor 

bier, davantage dos effets doœaiageatlos pour l'environnement et,  à 1 >ng torma,  pour la 

monté publique    Do toute  façon,   chaque installation do prjductiin a ses propros 

problsoee,  dus à sa situation particulière,  et cos problèmes d ¿tiennent  frlquemnont 

toute tentativo de général i sation. 

1.   Pollution do l'air 

(fca'il s'agisse du oaoutchouo naturel ou du caoutchouc synthétique sa sont les 

matériaux utilises po«r fournir l'energie néoeHS&iro à la fabrication qui constituant 

1* prinoipal« sottro* de polluants atmosphériques.    Los besoins on vapeur,  on Slectri- 

olt« <§t an gaa eoafcaatibl® eont au bas sot 10 fois plus 51av5s dans le cas du 

caoutchouc «yntaétique föft dan« celui du cacatone«© naturel.    Oee fcesoine en énergie 

sont fénéraleJMmt oourverts par la pétrole, dont la ooa'juation fait l'objet de 

eontrÔlaa llgottram d»«tiaês è réduira a« oinisaa la f^^uon d'oxyde do carbone, 

d'onda« A*»tot«, 4* oantoaa valants* ato.    Los effluent« libares dan« l'atmosphère 

par uno taatalUtiwi ào chauff««« effioaoe n'ont dono aucun aff#t notable sur 

l'«¡viroíUi«M£t.    U p«i*elp*l polluas* fot#B*i«l a at l'anhydride «Tufar«**, dont la 

qaavfcitl vari« an fonction diraot» de la proportion da «oufre dans la ooart»stible 

utilité.   »«»• «& no«*!*««»« rafie«« Inéwtrtalla«,  l'emploi da ooaoaatiale à faible 

tatww am aaafra a«t oWtgatoir*.   Par ailleurs, la« anaainéa« «ont m général 

mttiwm*** ameba* pow «Jtfa«sia* arable««« no «a poaa «ar le »Un looal.   XI oonviant 

4» «£§§> fa* V «maTlt s almaaait r« à la prattoatto« 4» oaoatohoao natarel at te oaoutohouo 

•aMtÉstaiaa EMMI fir«' iMMai» à •*•%!§> 4'«»«*•« aaajraaa fa 1» pétfol* : le ol «rbon, 

X*lfbk*4tìSl0&Ìltii |H*a**t «•*»   ta **•» atlU«* • l'avatar 4a« ooobuatiblas à 

tm* mm m ****** m •*•***• <*»** « &t***u, •» ****** •*• •»*»• • 
vtáém m*<m^to#*p*m« « * ******** **»• » i* *•**•** 

s*»^ 
t 
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L. •  -viva A't'ir.:    '     .-: \itvhj\xr  /,'n+h'ti.fUij peuvent  lussi   p ¡llu^r  i' "vtaosphèro un 

v  :' 'v_T.:  :ì>   a,..:  h..--';r •.-.-.r'jur  -,   par  sus'     do   :ui to-   <u  ¿n  c .:; d'urino,.,     loa  hydro- 

car.ur.      •:   :'\ibl     p    b-       ; "-^i-ir.   i'»;u.,,,   1     but-...ii ôno,    mi   ;j    t   on puas. ,*'.3.m6ü dans 

d.--.   fionditi .¡-.s  lïjrai.vï!  •;.   " ..  p,;j'\t'.r.      1    ^   (ir.ïsnn,    ~. >nt  ¿.;a ír'\loi3ur.t   ..-tipi ;yós 

"-^ ,r'    ^ o    ; I        *        1 ' 'p • i '' ° : "   '     i    * P" ?1    -   ' iC*     ' ?    " ^ o;ì        „*    <- .     ^ j^url t t    'i 'UP 

jmp~c.'u-r   : i  .•   liuti -;¡        :   ;   :;¡     "i    >/itjr   LJS   Cuito-   -.ut >ur (K;e  arbrun d,  pimpo,   don 

ti '.:;  d     VOT.JìO     i.e.     Dan- •>.;„•  aun.   qj'    f >act. i imi.   it   n,   L.s portón  B >nt   rV.uitOR à dua 

riivjiui'   tri;,;   ftiblos. 

L.- ,. jiufaotur. ~ .:     - .aiteh.-uc irturul    ;t  do e •--•utch aie  aynthótiquo pouvont 

d^g'-tpr   ì   ~   > i-ur- - >a-jr>abloi.;    d'ov:  lo  cirs lu or. iute uc synthjtiquo,   oos odours 

pv.uvor.t   or'V-ru r  •:.    li   f " r:;n 11 m   tccidor.toll     i''o  pol.vT-ìèros  liquidas dañe  loa  o ana Usa- 

ti .n; •,   1-.:  rjtvrv.ir:,   -te,    lu do   I 5,  r jgjnór-ti •./. do  e italysourn daña  los installa- 

ti--ri3   ?J   fibrilli .m '1er uonu-jro--    b xns loe raanuf.-*cturoB do caoutchouc natural, 

olìv.p  p.;uv.:iìt   "tr.;  ciu^^s,   apre? 1". coagulation,   p œ li putrdfiction IIJB matièros 

argani quo.- c)^tjiiuo" d-\ns 1..   iJruEU    COR doux problèmes puuvont 3tro résolus de façon 

sv.risf .usant.   par l'omploi b.., mithodos d'exploitation appropri ios. 

2.     P_dlutionjlo J-J.à^H 

Lo principal risquo pour l'onvironnomont  lia à la production du caoutchouc naturel 

ot au caoutchouc  r.ynthûtiquo    a trait à la pollution do l'oau.    La fabrication de 

caoutchouc naturol commo do caoutchouc aynthótiquo ¿xig^s du grosaos quantité« d'eau 

(qui  .;st uno inport?ntj foseourco industrióla) ontraínu la formation d'abondants 

offluonto i i qui dot: dont il faut so Aóbarrassor.    11 c mviondra donc dj traiter l'oau 

p-mr   ipuror Los offluonts,  sauf s'il  s'agit d'installations do très potitos diaenaions. 

Lo  t.raitomont  sura plus  JU moins poussó suivant lo type ot l'importanco ds la produc- 

tion,  los procódás utilisas ot las quantités d'offluonta produits.   A l'arriva*, il 

sera fonction de la naturo, dû la quantità et dos usages do i'aau traitáo ainai qua 

d'autrus considérations      áooiogiquss,  tollas quo l'iraportano© aooordóo par la 

colloctivitó à la protoction do l'onvircnnaBont.   On no pouroa fiaeer de norma« aooap- 

tablas pour los rujots d1 offluente dans l'oau do surfao» qu'on fonction do la e&ti|atloB 

localo,  ot an tonant ooapto dos faotaurs aantionnés ei-dassus. 

Bans lo cas du cooutchouo naturel, il o xi sta doux oauses prinoipalo» d« pgd^ftf|    , 

do l'oau :    la daohas^o du sôruw résiduel après coagulation at uxtraotion dtt |MÉÌHMiÌ^ 

'• "f-        • , »i 
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contorni dune lo  latox ot  l1 -vaouation d.;  l'oau onpoyó.;  pour  1 tv,;r -it  a..r t—,r  i ,. 

coagulât.    Lo  latöx brut ont uno <Ur«-orsi on aquoutto contonant   jnvirm   -,0 % d'hydr)- 

^arburo  at doti quanti t as not,.blor. cì'.tutros nubstancor;   :   ;>r a, 'ì-^B,   l.i,.i\. •.,   -umbrach 

'•o In ¡ninóraux ote.    Cártamos cío   :on  «nibstaneo,?    ,<mt  ine orpor '-s  vi  e-. .utcl.ouc ¡i.air.ì 

tu cours du pro o<¿ s sus do  rácupór ation,   m.i:, 1. plupart   r ..nt   '1 i a in ".-'s av^o  lo  -.ri. 

oi'fluont.    Loa offluont-3 du caoutchouc naturo!  contiorm^nt  ra.;..i   la plupart   iw •  3UOB- 

^anco o chimiques  oraployScs coiarao agents de conservation (p r oxompl^   1 ' ^.av-nia-pa; '  ou 

comma coagul-jnte (par uxeii.plö  l'acido  fornique j.    Do;,  travaux  •'. J  roch^rcho pr^M^ttour- 

noni actuellement  on oours sur l'utili nation doc constituante   'u  latox   iutrua quo 1„ 

caoutchouc oomrao milieux do culturo, ongrais,  otc.    L'Institut  malais do rochorcho   :ur 

lo caoutchouc a d'oros ut déjà .lànontró qu'un traitomont do  ntabiUsati m -jiaj?)biu 

pouvait roooner & un niveau aoceptabla la domando d'oxygène dac offluonts du caoutchouc 

natural at oooi à un coût très raodiquo,   roprósantant onviron 3 -ß, dos investissements 

dans une manufactura du caoutchouc. 

Dans le oas du caoutchouc  synthétique,  l'oau risqua surtout a'Stre contaminée 

par los nombreuses substances chimiques,  organiques ou minóralas;  omployáoc en coure 

de fabrication :  catalyseurs, diluants, modificateurs do réaction,  inhibiteurs 

d'oxydation, agents d'extraction at d'absorption, coagulants,  neutralisants,  émulGi- 

fiants etc.   Un© proportion 51ov5e da certaines do ces substances,  tollos quo les 

savons ásralsifiants ot les inhibiteurs d'oxydation contenus da/is lu latox de SBR,  so 

retrouvant dans 1« produit final.    Quelques catalyseurs, par exemple colui qu'on 

emploi pour dosydrogéner 1 'éthylbonaène,  sont solides ot l'on s'en débarrasse an las 

onterran* ou on Isa renvoyant ohez lo fabrioant pour reoyclago, mais la plupart des 

produits chimiques consonaos se retrouvant dans les effluents liquides en marne temps 

que das rejet» êvwrrtuwlii de carburant, ào latex etc.... 

Pour obtenir de bons réaultats, il faut séparer les divers types d* affluents 

(eaux pluviales, eau de traitement, eau de refroidissement),  soumettre chacun do oes 

effluente «a tralteaent le plus appropria avant de la laisser s'écouler dans un circuit 

d'évacuation ooonon, et aurvailler avao soia ohaque opération,   ta oooplexitó du 

traitaawnt dépendra non mûmm* it 1'¿challa et dee ciAraotovisticïuos du prooádl de 
fabrioation aaia ausai da la nature dea eaux dan* lasquellas on rejette los effluents. 

L'oxperianoa «entro qua Us »muant« da l'iniuatri* du oaoutohouc synthôtiquo pouvant 

atro traités efttoaeeaattt « *» ôoftt *r*s faible.   Aux Etats Unis, l'Agence pour la 

protejan 0 Vmrl*mfim*\ Xl*rtt*\mi*ft*ÏWeetton Agency (SPA)) a realise m 1973 

r-   ¿v Í— *   4      * ***  - • * * * •   ^ 



uno   >tuclv, port ixit  vur   1.    JUI:. .   t -t-ilit '• do<i uainoe do caoutchouc  trynth.Jttque.    Cotto 

Itudo   contre    îU'UT pr !..;.!''   .;':'. oaco  1¿ trait oßont  do  ì'oau frusoni appo!  "aux 

•oillaursn tjchniqu, -   'lrj. nü H .•,;•' „t  ( «at ir 'aiö-vtt  A djs nins s plue strictog que les 

mraos actu«.-i l J¡- '  ..' iUijiwr.t..Taa p .t- id plus -J.~  1¡5 A  !«•• prix au caoutchouc  aynthjtiqua, 

suivant   i.   ty;--j  ilo  ca;ut"'f^uc   ;t   ios caractéristiques du ciatíriol  utili ni.    Mono si  Id 

roût   t:t",l   :'.„?  i^iur-.?   V:*: p -liuti >'~  ' :.n" un    usin--  ''.<  frvu+^h ">r   E:-,rníh ^Iqu-o  attoignait 

10 ,! do   l'involtins-nw-n*   t -t-.1  (pourcont?.;o  c¿rtainoniant  sup-.ri-.ur à la réalité)  lo prix 

do v vint o n'en  sorait    .u«3Sji¡t ó   piv. d-   0,5cont  par livro.    L' ótudo do  l'JJPA montra qu'aux 

átate Uni?-,   los ufsir.of. da caoutchouc  syntnitiqua sont  djjà   oquip'oR dt» tout  ou prosquo 

tout   lo  laat.'irivjl  antipollution näSS -viro.     Lors autour»;   on c   ncluont  quo  l'pdoption da 

nouvollos fflcnuTviB antipollution no  saurait nuiru au dJValopponujnt do cotto  industrio. 

L' ótudo do   1 MTPA  FUT l'industrie du caoutchouc  cynthjtiquü aux ritatn-Önis ot une 

ótudo  similaire   sur  la production do  caoutchouc naturol on Mnlaieio pormottont do 

concluro que,   r;i  l'on mosur^  los rojots óvontuols d'affluants líquidos solón las 

critèros classiques do  la donando chimi qua ot do la domando biologiquo d'oxygène 

(DCö ot DBO),   cos rojots sont plus importants dans lo cas du oaoutchouo natural quo 

dans colui d'uno production o ^I^^T'J lad ; caoutchouc  synth itiquo;  an ruvanohe,  IOB 

rojots óvontuols do  solidos on nusponsion sont moins importants dans lo oao du 

caoutchouc naturel.    Svaluóo  aolon eus troio critèros,  la quantità do dáohots rojeto» 

dans 1 ' onvinnnomont  oat aujourd'hui plus .Slavou dans la o&s das manufacturas da 

caoutchouc naturol,  en offot,   coILs-ci no posaèdont gónSraleaiont pas d'installation« 

do traitomonts alore quo la plupart dos usinos do cooutchouo svnth-Stiçud disposont 

dójà d'un matôriol do traitoraont très oomplexo.    Copondant,  il OBì ¿Vident qua d« 

tollos comparaisons no donnent pas idîa complèto doB probisass qua poco la protection 

do l'environnamont.    Il faudrait pqqr y parvenir Studiar ohaqua Installation at sas 

affats sur son propra environnement.    Il ost ausei  -Svident quo lo traitement das 

effluente 03t plus simple ¿r-ne le oas du oaoutohou© naturel qna dans oelul du 

caoutchouc synthótiquc,  comme an témoigna la fait qu'aux ftats-ünis, les usinos d« 

caoutchouc synthétique dovront proohainaaent utili aar des filtros au efearfeoii actif 

pour parachever 1' apurât i on dos affluante qu'allas rojattent dans los «aux isfc4rt«NMM 

ut, âventuellement, dans los installations da traitaswnt dusswVVMri das oallsotivita«, 

3.   Pollution du sol et bruit 

S*agissant do la production de caoutohouc natural, las principals* 

susoeptibles do polluer le sel sont lao fongicida», herbioiées et itt*»0tl«i&M 

pul vori sos dans les pl&ntatioßs d'hóvéaa.   Il oonvient da vaillar ft m <pn «ft» 

aÉiáuMlilla 
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uritra£n«s par l'eau da piuio   >u I.  </un(  r¡„ ow^-m   i.;     „-ru   .iu t.rr,:; •,. :   :• 

voisinas.    La oonoontration á¿ con ;jollu.'.ntn d-ma 1;  a,l   los ,¡1 ~Jit-ti-ns ;.,jut  o>_   -utro 

rondra cos turros inproproa à If. pritiquc d„o culture  Tí.VTI*íI „0. 

Loa producteurs d,¿  o ..outchouc naturel  ot  plu;; ,,-ne T-.J   ; u:- d 

sont  oontraionts do riichargjr t',„a d.'chotK n > i Uoj n.    UOJ aio.tieros 

on jT'>v<"sninc<? da? inptodliti ;tic do trvLt.^iit   ''.fflu.nl •   ' * ~" 

eans amission da fumic,  done dus inoin jro.tourn  impropri ..•: 

t-jxiquufl peuvunt atro ont«srr:.os,  io pró'fjroncu à l'intdri-jur ùu pinmètro -l._  l'u.únu. 

e 1 JU t dì ouc ' : yn t. ! i '•f 

•li liV. -;t i.:-; ;, >uo 

.TU->. . ~>i ¿.MjUVjjii otro .fui 

Loo  matiòron   S-liòoo  mn 

Lo bruit p«nit aussi  3tro gûn;.mt,   surtout danti los  installiti~>r\3 r/nnomèroo,   qui   s,nt 

Squipóos do oomprossaura,  de pompea,  do  obaudièros etc.     Il  oxir;to dos n>raas pour 

avaluar l'intensità du bruit  ainsi provoqua,  ot dos móthxìoj pmr le r^nonor à dos 

limito« aoooptablas. 

Dans les pays on voio du dóvoloppotaunt lo róoraploi dos fûts ot r'cipi ¿nis dostinós 

au transport dos produits ehiaiquos peut 3tro uno sourco da dangers importants.    On 

do'*ra veiller à oo quo cos récipients no soiont pas réutilises nu hasard,  avant d'avoir 

iti nettoyas à fond. 

4.   34oujrit$ &» trovai l 

La rócolto at le traitement áu ocoutohouc naturel, rw paraissant pas comporter de 

ri sepie» gravas.   Los principaux sont oeux d'ima exposition eventual lo à das produits 

toxique«, t«ls cnio las fongicides, herbicidas, etc., pulvdrisás sur lue hévjas, ot 

cartel*!» produits ohiaiques oosne l'annoniaque ot divers acidas, employes lors de la 

rêoolte si de la coagulation du latex.   On ignore si dos ótudos ápidámiologiques ou 

joologiquaa 0«* été entrepris«» pour ôhiffrer oes »isquatî; dos ótudes do ca type 

paraieeent Reocasairan.    Il faudrait rae«ar«r les caraotiri«tiquas do l'onvironnemont 

àttm lequel tfWsâll* l* personnel pour ávalwr la» risquas auxquels il eat exposó, ot 

oegaai»«*, loMMfft'll y a lieu, de» progresses de survoillanoo systkiatiquc. 

IHM ring»*» le« pive graves auxquels est exposa le porsonnel dos usines da 

oeotttote« afOtMlMtt» «OR« probeMoaetrt lid» aux arrâts accidentóla de l'exploitation. 

I-« ¡ft«*** •>• *ft*4r*a«uc *«pl<qr£s «tant inflamable», il y a lieu d* évaluer Boignouao- 

•ent le» Vi*tm* Â'ffcMOai« #% d'esplosi on of de pronte* des mesures de protection. 

M se* d***•**•«*» *» *éè*a»s*rt '»fit Iti» expo*$ par laeamrtanoe aux produite oMmiquea 

.    - /•*-'.'' *•.'-•! 

r'f<»-^Î.*lF'''. '.Í*'      *     ,"       IL X \î 
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\"i li o.   ¡uu   ~u  hru.t 

:.:<_• r..T. 

;   .. J.-    . v;-.r ;   ru..   o , i . 

i.  ,ìj-x leuii _.r   í-JIP   1 O.- 

ir¿r •J   T    O 1 I X  i 

"i^siuv •   ont i- r;.i t 

c>nip.,rt   .    Un nutro  ri aquo ost   la 

mat aliti ¡ns   fui  produisant  las 

:.i TI    u 'inni.   ot   uloptor,  la oa* 

n ...-.¡uiv.no.: D: ni.wrrs ..IN CAüVCHOUC 

^.o?11.HL¡nu.rri'jr:.t 5'  i-*n -r"ll*-i 

dif r "r_r,c .s   ->,tr>   1    •  tochni-.nios   lo production du 

¡'••, .„s p a;r  f ^-rt^uor   l.ìn principaux caoutchoucs 

'cjssura,   las proemios appliquas :r.Jtì 

Il   .. xistvj  cortes   Lo   rr .'. 

co ou toh me  n-tu.ro l   ot   coli.:" 

ryr. t r,o 11 q '.i~ s,   „i .u o  uiì<_   TI ir-    )bt";nu;:   io;-   ¡.ol 

M-or  lus  tr-uoof .raor   .:,   uivrajoi !,i;uiuf oo + uréf   o mt   o3Bor.tioUono.it   loa imitaos.    Lo 

caou.'-houc  bruì,   nalurul    u    eynth^i'-i-:,    -u om n'ion,;.   do a doux,   ost  additionné do 

soufro  (ar^nt  vulcanisant)  ot  do òivors acc^l : retour a,   o.oiivatours ot ratardatours. 

Les .-ort i olor? on caoutchouc contienilo it  au3r*  f r jquurruaont dos charcos ( notamnwnt du Hoir 

do carbono,  ot   los adjuvants,   p(ar „xoTuplo .loo hui loo.,   do  In. Ciro ot du caoutchouc 

rotóri irò. 

On domo  au n'ianojo   jbtonu la formo definitivo  souhaitJO (aouvont par onduotiim da 

tissus,   ;„  fils otc.)  puis   >n lo ohauffo pour lo vulcaniser,  afin quo lo produit fiRl 

o.naorvo  s:jn ólaaticitó. 

Los principaux uscito a du caoutchouc e o  aituont dans lo domaine dea transport*, 

enramo Jo montre  IT, ventilation sui vanto do li consommation SiCtuollo cl« eaout«feo«0 

Cuit le inonde   : 

Pneumatiques et  chambres à air 

Caoutchouc manufacture h usage industriel 

Chaussures 

Produits à base de latex 

Autres produits de consommation 

(Pourcentage de la conBoasmtiatii 
en poiàa) 

60 

23 

Les pneumatiques «t ahaal»r»B à air représentent 65 $ de la oonsoiaafttien total« &$ 

caoutchouc aux litats-Unis, mais oe pourcentage est nettement inférieur & $Q fittoti 1«» 

pays en voie de dóVeloppement,  où le nombre de voitures automobilas par fetMIâSït Wê% 

beaucoup plus faible. 

~Üu' ~ 
-;rtif. m?r,m- 
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Dann t iute  .'tuda '"ew perspectivas d1avenir da 1'industria du cwutchouc,   il   ur.porte 

de tenir compta du fait  :pxe drms  les pays  <?n  voi*   ie -.1 :ve L-jppe.iímt à  fai blu  revenu par 

habitant li conno»» tion :le caoueol;ouc  -.ag;:^ ite tr.ie à  -run^r*   t'oie plus vit« .rue  le 

VÏÏB,   car la développement deti  tranevor fc  .vutoivjbilea .    répond à un besoin urgent.    Un 

faible accroissement du PMB peut donc entraîner donc COR paye une augnentati >n 

¡.aportante des Desoin* fin caoutchouc.    Dana  le* ¡.ays <'. .'.velojvp "s,  la c .nsorxiati in de 

caoutchouc tend à croître  au raêae rytiiras -TU«  le PNB,  p-jce   rua las besoins de uos nays 

daña le domaine der   transports r-nt plu;. completemo.it  -".atisfaits.    Il   exinte de jrandes 

diffjranoeB entre les besoins en caoutchouc   le« ..iff„reità payn : en 197I     la consomma- 

tion dea Et .-.te-Uni s a ôt 3 de 13,2 kg pfir habitam,  alore que celle de  l'Indi   -.ttei^nait 

- pe^na 0,2 i^ p-ir habitant.    La plupart dan industries productrices d'articles en 

oaoutohouc sont donc oonçentries dans les paya dóveloppús,   encoró ou'elles puissent 

variar oonaidárablaaertt du point de vue de  la taille,  du typ« de fiori cat i 0.1s conme de 

1& raodemitd et de la ooatplexitó du taatiriel «aployó, 

s#    Inoidwnoa »sur l'anvironnafflant 

Dane la fabrieation d'articles en eaoutohouo, œ sont surtout les additifs employ ¿s 

•t les méthodes da traitaaant appliquées, plutôt que le oaoutofcouo lui-ota«, qui 

prônant ont das risques pour 1 » enviroimsaent.    Lee risques sanitaires auxquels est exposa 

1« paraoonal des «amifaoturee sont dus à la divertiti do» produite aanipulóo, dont le 

dagrj da toxioité asrt souv<nt nal oonnu, at à la fr&ïua»oe de oee manipulations.   Un 

oartaia nonbre d'tóaitif» taadipae employas dans la fabrication ayant-.a* des effets 
nooifs, l'sttvironna—nt ihiaiqua des usinas da oaoutohouc manufaoturi a fait l'objet 
de raoherohas très »profondiM. 

DM» toutts la« iaetallcatiMMi de traitement, le« ouvrière «ont axposás à des 

prod»*ti chimiques qui pawwtt itra dangereux,   físaáliorstion des procedas de fabri- 

cating! •* las dispositif» da eostléla pauvant réduira cae riaquss, »ana pour autant 

la« Jliainar»   Il s*t fanno indispaewable do aisrwiHtr las liaui de traodi pour d<Jtar~ 

•4ÄMP la» ri aquae d'axpoaition à do« produits ai «»«Battra rSguUeraaent la parsonnel 

à AM I temwi 1 â0tpÈm *t M»Mw&m** 

Flueiaers »a¿r* procédant aottttUscwirt à m coni;rôle intaneif de« additifs ohiaiquas. 

Dera eartaü» d*«rtra MU, iHitift d« «nmllai «b.taaoae est eouais su tágím de       . 
1 *.••Jt»i!i1rt-f lui' 'ai ttit »Tul • ' 

!y;h>Mi-¿,'-t¿.+i -ili* ••• 

1    « - -1«iS»ílj*l'w«¡!É'fik+' 
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-'-•»"       >T      .   ..!.ÎÎU   '.Olili  iu 

'i'M'. ••;;. lur  !'.-t   .r.'Crt' Mîr.ifiiit   ! 

r-v-u-iijc   ..;j.a;    ] < Mvhuîtrie   "t   traitement du 
, .-rvcKi. ..or.ier.t   ì     ,'„. r -.óti i ,•.     il   faut 

:.:<j..ur.¡.-  \r'ver.v. v._      vi=i,     -;     ;r~i-.,ií¡i- 
•>ur   1 -   :.'oi.¡b a.tre,   renforcer lea 

•-:   -   r,i.iurí»   lîe   .*int«oft   Ur&cts avec  Les 
¡JU     't.'UtCGr:   t '»XI ri."'-  ; .     •-• *     •      '     -^MP    ", '   •-    -i \*-.      .* ^-« ^    i i  « • t '    -      "  --'r'-r   • 'a"-' j>er-  ..uí.,U.-   CT&-«      l'innt-i.u ,tion de 
lav-.O'Vî appropri .hi,   e . rr^'aaont   ..Hit r >• »:¡u.-. 

Qu'-   .•< .âSSP   •.».•»--.    'el'-..!    ,.  -uanü,   :.    ; Uir'uVion ,.' articles en 
ci?ut<vvje ne  cree    ;.i:i-r,Krl8n-   -,r,r 

nui ti jr.    ' :p ¡1 i xu^r    u -iOUU 

:r.-;ite;ier.t,   i J -  ^r^bl^.ì-.• .^   i:13u*-i 

do :-r-> l-nes i-u.-bituel^   m insolubles J« pol lut Ian, 
r'   '•''"• :r¡': 'i;-'ìt;-^  aiior.pri .-jK.    Du-sB  isa usines d« 

>:.4.   * -•:;> i'tiìoì:1   u:. c.uvictòre  spécifique et aont 
li •••• à un pneu..-,   un .r   „u; l   -u un  a.ipl tce~eni   ù;terrai r.  ;-,.    L«ì plue  smvant, 

i   i-ij^nieoi- ,.j   L'ur.itîo peut  i i*.--  r;-f!   adre sari!.- aide  oriJrioure. 

L'ampli   -^  ,¡)ir   lo earb>ne peut   ;-o r vjìar tr-.n   ;6n-;t pour ie voisinage.    C'««t 

pourquoi,   .lem- lo.- uainen -.îxlornoa.   :'<.--• Mirare u efficacer,  sont prises pour prevenir 

la pollution de  .'air.    La situation :.  se'   ¡-an1  o'^t   très oanaidárableaient aaálioré© 

-lepuir que l'on dispose .:e noir da  carbone incorar:  d,>an das •'u.n.-.n-js-afrraa' 

(naater b.ùche^.    Un centrile pous.,1   lo li ¿i-aension don »articulas r^r^t de diatnaw 

la pollution ->u nt.ula de la fabrication a  ir aanìpul&tian ste la poudr© an vrac ráouit 
lac  riuquor. do  fuit OB, 

Coaue -m l'a indiqua plU£  haut,   loa produits à bas« de latex rwprJsontant environ 

5 Í-: de la consommation totale   ^ caoutchouc.    Le latex «^loyj eBt obtmw par Mue*»- * 

trati;n du latex d'hóvóa ou ?£ir úarulsifioation du 33R;  mai* il faut v»iller, notewant ¿ 

•'•anf! U cas d0 1:'1 co" ì^utiun du caoutchouc -, iturel ©t du 8®, i na pas polluât l'»ou t 
par des effluents liquidée lors du traitement du sórura obtenu. 1 

L'emploi d'orti elee en caoutchouc peut aussi avoir des effete taxLqm»,   IM oi#ttï 

connus sont les ces d'allergie outarióa et de ¿ematite 'áMn «m «àditif« employée plutôt 

qu'au caoutchouc lui-mime).    On se rond góníraltaent uoln« bisn co*pt«» de la nuoeesltd 

de  surveiller lo composition du caoutchouc «aployé dm« l'üaAallaf« dec hoimm m *•« 

produits alimentaires pour Jvitor leur contaadnatio» paac de* aube tancée tosig»** 

A l'instar des ¿tata-üniP et do la Rópubliqnio f«Ul«U â'All««^,  to«, lea p^f 

devraient réglementar stricïemont l'eaploi du oaoutclwuo aaaufaoturâ &am l'l»ia«*rl« 

^liíaüntaira, au contact de produits aliE»Btairee, daña l*«*»!!«^ âm prositi 
pharmaoeutiquos,  etc. 

.ÉûtJl'rruiéiti&^mLia 
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IV.    ÏLIKI-JLVTTOÍf DJS HJtîîLiTS 

L'ilíuination   loe dachats d« caoutchouc paut »>j«r der   pr .»blâme    ••'•>rtlr-    <-  i if-i nle 

an paarttouliar MI point  dt*  vu® A« i- protêt i ¡n du .»/^ :.i-«    rvu-s «lie? ..ifr.      i;,•.-;-,   . •<• 

P03«ibilit4i3 d« prjaervdr .'OB rojoources rwtui-ôilar,, 

3«ule una foilde proportion do la pr<xlucti «i titale   :c   <wv .utnhouc u:*   per. a«- ,..ir 

abrasion,   eoBWi o'a-'t   lo  es pw  ¡aa b-i»;§p .lo roui «aunt   de   ;.n3»ai i rua«,      '.u >urr, ii'-, 

las 4tud»8 oonuaerJôs rv'ceiaaent  ¡MIX aneí* «;« l'usur    .io»  .-in-j'-umtiqu-is aur   1 ' em-nr >nnt-- 

Mnt  n'ont  parais d« âaO'Slar   lucuri djj^or,   ««core qu#    ."   ¿.»r àslèmo minte un  éxuien ¡.-¡u^ 

approfondi,    ïl a«t int-Sresmiit da noter,   au point d« vua   :-   l-\ ¡-r^ectijn du  l'-uwi 

raiîîiSBsnt,   que pour öfcaqtt**  kl 1 .nßtaMim a«  ciautohauc JTI'UTI pn*»uiaa tique pere  par »tragion, 

la vîhicule oonejnœ« an vi ron 500 k§ de oartovuront dont  1« !•<-  o-nabuati-m poilu« probablo- 

»•nt b»auooup plus l'tnvironnuïMmt qm l*ei particules d» caoutchouc. 

La plupart das artici«» an caoutchouc fini&gant »u rebut,    (hi peut «'©e dJbarr.aBser 

p»r l'un« èM teli JM$thod»B sui vent as ; 

1» !•« râitiliiairt, 

Jan tt* tirant d»g «atarla»»; rigéaáré« de l'Jntrgl», 

In loa Amenant dan» de« désàargs». 

Trwwwr pour un o«vr«g» an oaoutchowc si« a* reöut un »»piai prenez d» »an utxll- 

MtàH» »MaUivt aat 1» aeillaur ne-yen 4» mmmmm «ri« r»t«Ha>et narrili» «t, partant, 

is» »âtfod» à aneouraewr.    L# «ailiaur ««Mgal» « »et i« raohapag» da« «nvaioppa« d@ 

jiMiuantiqwa u*»¿é»,   C»tt» t«ohni<pi» pourrait M gtoáraliawr si l*e prix d«» pnauna- 

HqwM MMTe Odßtlanant d» amenant er.   Sana 1* «as du roohopase, i» pittB difficile est 

d*0fe*««U- <ft» 1M adlitwr» dbg ¡»Ut« «t«li«rs lassos sxácutant un travail da cnialitá 

w>t«aé», «• façon IM^WU «Jcjurito 4«   oulsawnt sur rowt» »t la fiafcilitJ IM s-i&m 

pM ui*tï*Miaa.   I) »g pourrait <pt«U fai. 11«, poux uttsinûra o»t objectif,  fi»r dag 
norawa ©molai la« 4» çmlt*}* 

B* ttttrt **m\* 4» »illicit «MU «*t t*4fóftt*t4aft, à l'aida 4a ¡m»«« au ralwt, 

«• f«Á fVHfl#«U «â «I^LW*»* li» »tpiittm d« U f*«t» d'tplamt co»» d* la 

i^^^^T» ^^^W^S^^'*\*   ^^-JBPN|H   T"BT^^^^ ^^»WWwPgP«, I|WF P'WPPwwfPff' pBBaf *Wfc3P©  IMPU éMHw##9P 

»;%, 
'%faiÄ--'\->-r*>.-       • ? 
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r-ati JUVVìÌ iti .' 'iliìì     • 

-il , :   ,t     !••••    UC     U4 

'   ,  Ti        ' .    > .1 

-SS 

. ur 

iiM'.y,.      '• .,.     i r' , r      '  .1 * \ ••• ì   • ¡    i   »hui    j'il 

'í   ih-'ur^us-.ì lud .   !••   -..i Uì *(, mi    r »? :iilr- tiri 

! .     •»   )• alì  u<"   •<"?.:>, <i¡ ju,.  n,-   (M»iif   nr    f-ut   r«tapl u»r 

• r >MV -t irf-ì'     --it ;r-.3f»? ,it ,   r.i.M 3   itati),  ««• tant 

» ..-r •     ••     í-;íU, y    , -r-   .'     1-\  ubrlaiti» 4» 
! li r   ' ,'    r  ti >r. ( e-jt loot«,   l-riyMfo, 

ip   .-.-1   ¿li m» s,   » r •-• t. jnwnt 4  l'aide  û« pr>.hu t * 

:,.'.--ir  A   .;HU!       r   ;-si >r,   »al .,t~v{yt   si   -Mîb.illag»} 

' -i .jr>n v.      ii,. -i,   la« r.iec »ftirj«   -ut  trottVj un« 

,Iî -î »uc     ,r,. i<   à •,irjf qua   ».•  ». xtv«1 l*r» t«ohm- 

j  ,>t -batal.»  :|u3  In ouaaoaMtttiœ te roaiitmi,o«r 

tr-juvtt  «ansi j:»3utit rWttit«.     Il   Mr ait rtaas très 

r»»'..'... ;rc..uH  f,anp  o«   d Jiîiiliit. 

i ' pfToly»^,  . u     î. -   -o-rtipjawr IJN  sub«tano«S   jrfaniqwï« »ou» l'aettaa 4* 

i .   ;¡.'¡>í\ir  fit  an   » ' also,-».      ''   xy ,«rw,   ast  un »utr« taoy«m d# " 4©ttp4r»F «** parti» i»« 

i &•;•:    ;   * ¡rs'iscìiitp ••• ir.t.«flu«   '--»•;  133 dJiehats  ï» n.autoh<mc.    L"i pyr3l|T»<! iamm 4M 

?,î      i.-i!u.-;t;hU,   ..-;^ huil'îp    •   an   r >ii lu »olida  (aouponî «trt'Wt â* oarte*«») qui 

à • -u*   ,•- i,    aorvir i'e c .tabu'tibi _,    On sturila murai aetiwlliaMnt IH posai«àliti 4» 

., ".) ui^or  ir-  f» <ur  cani dt-   íicí.ií* -    -^  cr;.»utch:>ttO briyS» ma huil«8 utili»iwa pour 1* 

S «bri'"ition ¡li»   dir u« carb-juiH. 

I'm- "i  th-jdw '»*.';!lain\tî .n = :mvt»ït utili««« ei   auso»pUbl» A» 

h ;A*i.   -m idus? fvMabraux con«i "»tu   d  inciaANMT l»« -i'«htr'.r-   '• 

1' "'ri«r-ji -    ;t    tvantuuî »«nant œ  partiti d«s •r,-ti#f#« pram&ro«»    CN»*t« 

n 'xìdijnt e  it »i«.- au ;xuitt <i'íneinánt#ir« •$ io i «MX, n»BÎ« da di «Botiti fa a* 

^¡.ahusti «,    cus di«p.3itifs mut pourvus i« djtwtWtr« 4» #•*§ fA(M»4a â«W li 

•" évaouation uts .jais, -1J façon à   ;*««w^r 9»» eflßJtaMrtioil «M 

R'viit riv.UJhi intir«*««ß*a,   suri erat là où tH# ««t  MHKMiéll «» 

riti m ou rt# fabrication da pnBVJMktlfM*,  @«r ali® p«"«»* »t«rt 4* »44MP« !• 

la ooliectG <!#• diohat» *t J'uttliMT dir»otWi«H<   la «¡tttS«» |BWéttÌ*M p» U 

U máthoda la Mot«« tnt 5ro^a^=urta OMMt«t» 4 M dÄ«rra»wr 4»< & 

Catte 

caoutchouc d^i* da» iéofenr-^a pi «oj*>M »o»» WHI 

dSonati da oAoutoìkJue <mm r«ibl«l n'offt« pi« d' 

d«  t ,rTinii à oj>n«truir».    0«« láolvat« w d^ivast s&a »tra 

du» nsKTuäs d'iiworalt* al !•« prorttttt» %•!« «w§ iw 

4* pl1.Mr* «M» 
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